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Personnages

SAINT-PASTOU, vieux garçon, pensionnaire des époux Beauminois : MM. PEMARQUE.
BEAUMINOIS : MATIGNY.
SEPTIME, domestique : FLEURY.
UN FACTEUR
ALICE, la Marseillaise : Mme JULIE DUBOIS.
GERTRUDE, la Belge : Mme JULIE DUBOIS.
PEPA, la Basque : Mme JULIE DUBOIS.
ADELINE : Mme JULIE DUBOIS.
Mme BEAUMINOIS : MASCRET.

Pour la musique nouvelle de cette pièce, s’adresser à M. Borssat, chef d’orchestre du théâtre Beaumarchais.

Le théâtre représente une salle à manger ornée d’un baromètre et d’un cartel. Deux portes au fond, dont l’une à œil-de-bœuf ; deux fenêtres latérales, à l’une d’elles est une cage d’oiseau.



Scène première
Beauminois, seul, entrant avec ses journaux.


Neuf heures ! le couvert n’est pas mis, j’ai donc tout le temps de lire mes journaux… Le Journal des Villes et des Campagnes. Bon ! je m’intéresse peu à l’agriculture… l’Organe des propriétaires, passons. – Ah ! un nouveau, le Journal des Domestiques ! En voilà un par exemple dont le besoin se faisait sentir ! Mais qui a pu l’adresser à ma femme Athénaïs-Félicité Beauminois ? Quelque ami, au fait de notre malheureuse situation ! Dire qu’il y a cinq mois que nous cherchons une bonne, ni plus ni moins que Vasco de Gama cherchait un monde !
AIR : J’ai vu le Parnasse des dames.
C’est la grève des domestiques !
Nous sommes là pour le prouver,
Et des réclames fantastiques
N’ont pu nous en faire trouver.
Ici, l’on en prend à toute heure,
Et pour y remédier, vraiment,
Il faudrait changer ma demeure
En un bureau de placement ! (bis.)

Coup de sonnette. Bon ! voici M. Saint-Pastou qui s’impatiente… Cet imbécile de Septime ne lui aura pas encore apporté son chocolat ! Second coup de sonnette. En voilà un pensionnaire difficile ! Dame ! un vieux garçon ! Reprenant le journal. Mon adresse ! ah ! c’est un peu fort ! voyons : « On demande une femme de bonne volonté, propre (je l’espère bien !) à servir de femme de chambre ou de cuisinière au besoin ; avoir avant tout de bons renseignements ; s’adresser à madame Beauminois, rue du Pélican-Tapageur, 25. » – Qui peut nous venir ainsi en aide, non à moi, mais à mon épouse ? – Serait-ce mon sous-chef qui vient ici dîner chaque dimanche, ou bien… On sonne très fort. Cette fois, c’est ma femme qui a sonné ; elle a l’air furieux, je me sauve ! Il sort.



Scène II
Madame Beauminois, puis Septime.


MADAME BEAUMINOIS ; elle tient d’une main une paire de bottes et de l’autre une brosse à cirer.
Mille tonnerres ! sabre de bois ! Henriette ! Henriette ! Ah ! j’oublie que je l’ai renvoyée avant-hier ! Toujours sans bonne ! quelle situation ! réduite à me contenter de cette brute de Septime, un propre-à-rien qui lit le quatrième dernier mot de Rocambole, toute la journée !… Frappant sur un timbre et appelant. Septime ! – Môssieu Septime ! – Il exige, l’animal, que je l’appelle môssieu ! Ah ! si je ne lui devais pas trois termes !… Violent coup de sonnette chez Saint-Pastou. Allons, bon ! mon pensionnaire qui commence son vacarme ! C’est pour ses bottes, bien sûr… Elle continue à les cirer. Quel fichu cirage !

SEPTIME, entrant en bâillant.
Madame a sonné, je crois ?

MADAME BEAUMINOIS, à part.
Je suis en nage ! Haut. Certainement, je t’ai sonné !

SEPTIME
Madame cire ses pensionnaires ?

MADAME BEAUMINOIS, cirant toujours.
Il le faut bien !

SEPTIME
Écoutez, madame, ce Saint-Pastou est un cancre, un grigou ! Jamais il ne donne de pourboire. Et il est d’une morgue ! Comme il n’y a que lui de pensionnaire, il en abuse pour me mécaniser ; mais patience !… Tantôt j’arrache le bourdon de sa sonnette, tantôt je l’enferme à double tour, crac !… Lui prenant les bottes. Donnez-moi cela, je vais les lui porter, ses bottes ! Les examinant. Si ça ne fait pas pitié, ça se chausse à la confection !
AIR : Un homme pour faire un tableau.
Quoiqu’il ait une position,
Il n’use jamais ses culottes,
Il se chausse à la confection…
Bien qu’il ait du foin dans ses bottes !
Moi j’ai des tailleurs pour amis,
Quelques bottiers ont ma pratique,
Près d’moi mon maître est si mal mis
Qu’il a l’air de mon domestique !
Il passe pour mon domestique !

Il sort.




Scène III
Madame Beauminois, Beauminois, puis Septime ; Saint-Pastou, à la cantonade ; puis un facteur.


BEAUMINOIS, prenant la taille de sa femme et l’embrassant.
Bonjour, bichonne. Voici les Petites Affiches ? Espérons que ça nous amènera aujourd’hui quelque poisson dans la nasse…

SAINT-PASTOU, criant de sa chambre.
Animal ! triple imbécile !

SEPTIME, ressortant avec les bottes.
Ne vous inquiétez pas ; c’est son habitude. Il paraît que ce ne sont pas ses bottes, c’est son chocolat qu’il veut.

MADAME BEAUMINOIS
Tu lui donneras le mien.

SEPTIME
Trop tard, madame, trop tard : je l’ai pris. Dam ! écoutez donc, il est dix heures du matin et je me suis levé à neuf. Charité bien ordonnée commence par soi-même.

MADAME BEAUMINOIS, à part.
Quel cynisme !

SEPTIME
Mais je puis lui servir le café au lait de monsieur et ses brioches.

BEAUMINOIS
Par exemple !

UN FACTEUR, entrant.
Six sous… c’est une lettre de Cahors.

BEAUMINOIS
À monsieur Saint-Pastou… Il paye. – Le facteur sort. C’est bien… écriture inconnue. À Septime. Va la lui porter.

SEPTIME
Sans la lire ?

BEAUMINOIS
Parbleu ! Sans la lire !

SEPTIME
Attendez que j’aille lui chercher son café au lait… À Beauminois  Votre café au lait ! votre café ! Dam ! un pensionnaire ! ça passe avant tout ! Il sort, puis rouvrant la porte et passant la tête. Vous avez voulu avoir un pensionnaire !



Scène IV
Monsieur et madame Beauminois.


BEAUMINOIS
Ça passe avant tout ! Oui, mais ce n’est pas une raison pour me passer, moi, de déjeuner ! Je trouve ce Septime… sévère !

MADAME BEAUMINOIS
Je vais dresser la table.

BEAUMINOIS
Et moi je ferai la cuisine, n’est-ce pas ? Je sais bien que c’est dimanche aujourd’hui et que j’ai congé à mon bureau.

MADAME BEAUMINOIS, prenant un livre sur la table.
Voici la Cuisinière bourgeoise, tirez-vous-en… Moi je ne suis pas faite pour ces soins vulgaires !… À part. Ne lui disons pas que j’ai ciré tout à l’heure le cuir de Saint-Pastou…

BEAUMINOIS, s’affublant d’un tablier de bonne.
Il en sera fait ainsi que vous l’ordonnez, madame ! Ouvrant le livre. Rognons à la brochette… petits pois… menus du baron Brisse…

MADAME BEAUMINOIS
Il suffit ! Courez vite au marché… courez !

BEAUMINOIS
Avec ce tablier ?

MADAME BEAUMINOIS
Pourquoi pas ? À votre place, je mettrais la robe et le caraco que la dernière bonne nous a laissés… vous payerez moins cher.

BEAUMINOIS
Tu crois, Athénaïs ? Au fait, c’est une idée.

MADAME BEAUMINOIS
Partez donc, et revenez vite. – Vous trouverez le fourneau allumé par Septime. C’est tout ce que je peux lui commander à ce garçon !

ENSEMBLE
AIR :
Dépêchez-vous,
Rapportez-nous
Un vrai dîner
Dans ce panier ;
Que ce repas
Soit plein d’appas ;
Nous en ferons nos choux gras !

Beauminois sort.




Scène V
Madame Beauminois, Saint-Pastou, puis Septime.


SAINT-PASTOU, en caleçon, entrouvrant la porte.
Eh bien, ce chocolat ? Voulant rentrer, par pudeur. Madame Beauminois…

MADAME BEAUMINOIS
Ne vous impatientez pas, cher monsieur Saint-Pastou ; seulement, c’est du café au lait.

SAINT-PASTOU, sortant habillé.
Vous me faites bouillir ! Le café au lait, le déjeuner des concierges ! Ah ! fi ! M’expliquerez-vous cette substitution à mon cacao ?

SEPTIME, arrivant avec un plateau où il y a une tasse de lait et une lettre.
Voilà la chose…

SAINT-PASTOU, furieux.
Toi, je vais te casser les reins !

SEPTIME, déposant son plateau, à gauche, avec une emphase comique.
Sire de Saint-Pastou, frappez, mais écoutez-moi ! J’ai cru remarquer que le chocolat à la vanille vous échauffait prodigieusement.

SAINT-PASTOU
Idiot ! Goûtant le lait. Mais ce lait n’a pas de sucre… le sucrier ?… le sucrier ?…

SEPTIME
Ah ! madame a la clef de son armoire… Si madame me l’ordonne…

SAINT-PASTOU
Sapredié ! voilà qui dépasse les bornes : tous les jours la même comédie. Est-ce que je paye ici ma pension, oui ou non ?

MADAME BEAUMINOIS
Eh bien, oui et non, vous êtes devenu d’une exigence…

SAINT-PASTOU
Ah ! c’est trop fort ! pour cinq cents francs par mois être traité de la sorte ! J’éclate à la fin !
AIR du Charlatanisme.
Quel esclavage en ce logis,
Pour cinq cents francs, vrai, c’est unique,
Je fais ma chambre, mes habits…
Et je possède un domestique !
J’allume ma lampe et mon feu,
Et je me sers moi-même à table ;

Montrant Septime.

De ce maraud je fais le jeu
Et l’on vient m’appeler, morbleu !
Un pensionnaire insupportable ! (bis.)

C’est révoltant, ma parole d’honneur !

SEPTIME
Rage-t-il !

SAINT-PASTOU
Je n’ai plus qu’une nièce… l’enfant de ma sœur ; je ne l’ai jamais vue ; à elle revenait de droit ma succession, mais la petite coquine veut absolument tâter du théâtre… Pouah… elle ose prétendre qu’elle a du feu, de l’intelligence !

SEPTIME, négligemment.
Du chien, comme disent les vaudevillistes. Avec fierté. J’en ai servi quelques-uns !

SAINT-PASTOU, voyant la lettre.
Une lettre de Cahors ! Je reconnais son écriture… à cette chère sœur ! Parcourant rapidement la lettre. Que m’apprend-elle ! ma nièce Adeline quitte le pays et vient chercher une condition à Paris ! Septime met le couvert pendant ces répliques.

MADAME BEAUMINOIS
La dit-on jolie ?

SAINT-PASTOU
Que trop ! Quel malheur qu’elle rêve les planches ! Ah la toquade du théâtre !… ça vous perd les jeunes filles !

MADAME BEAUMINOIS
À Cahors surtout.

SAINT-PASTOU
Hélas !
AIR de Marianne.
Que prend-il à ces demoiselles
De se croire le feu sacré ?
Car il paraît qu’en leurs cervelles
C’est un système bien ancré.
La figurante
La moins charmante
Rêve jouer Célimène aux Français ;
Cette ingénue,
Cocotte ou grue,
Prend dix amants pour se faire un succès.
Quand l’art est traité de la sorte,
Moi, je pense tout bêtement
Qu’au lieu d’prendre la ramp’, vraiment
Ell’s devraient prendr’la porte ! (bis.)

Je hais le théâtre, moi, même avec des billets de faveur. Le théâtre, c’est ce qui m’a fait la déshériter, cette pauvre Adeline !

MADAME BEAUMINOIS
C’est dur !

SAINT-PASTOU
Et d’abord, en aurait-elle eu du talent, ma nièce ? ça ne se trouve pas sans peine une réputation, un nom… Tenez, moi qui vous parle, j’aurais été parfait dans les financiers…

MADAME BEAUMINOIS, à part.
C’est vrai, avare et bourru.

SAINT-PASTOU
J’avais de la somptuosité dans le geste. Il arrondit son bras. J’aurais su tirer convenablement une bourse de mon frac… Il tire son porte-monnaie. et la jeter, comme ceci, à mon fripon de valet. Il le jette.

SEPTIME, le ramassant par derrière.
Merci !

SAINT-PASTOU
Comment, maraud !

SEPTIME, ouvrant la bourse, à part et comptant :
Trois francs cinquante centimes… je suis volé ! Il glisse dans sa poche le contenu, rend à Saint-Pastou sa bourse vide, puis arrange les assiettes.



Scène VI
Les mêmes, Beauminois.

(Il est vêtu des pieds à la tête de la robe, du bonnet et du châle de la dernière bonne. Il pose son panier à droite.)


BEAUMINOIS
Ouf ! je n’en puis plus ! en voilà un métier ! Mais aussi quel brochet ! Il montre un grand poisson.

MADAME BEAUMINOIS
Ça, un brochet ? c’est un cabillot !

SEPTIME, haussant les épaules.
Vous me faites pitié ! – Et ceci ?

BEAUMINOIS
C’est un lièvre !

SEPTIME
Un lièvre ?… mais c’est un chat empaillé !

BEAUMINOIS
Pas possible ! Ils me l’auront mis dans mon panier… atroce substitution ! Au moment où je voyais dans l’étalage d’une bouchère entrer une belle… une délicieuse jeune fille…

MADAME BEAUMINOIS, le pinçant.
Achevez !…

BEAUMINOIS
J’arrive à Paris, a-t-elle dit ; je cherche une condition, vous me plaisez, vous me patronnerez, topez là ! ma petite vieille, nous partagerons la grenouille.

MADAME BEAUMINOIS
Par exemple !

SEPTIME
C’est une gaillarde élevée à la bonne école ! Je m’y connais !

BEAUMINOIS
J’ai alors usé d’une diplomatie fabuleuse… Mademoiselle, lui ai-je répondu, je suis une honnête fille… Septime éclate de rire. J’appartenais hier encore aux époux Beauminois, couple respectable… Septime rit plus fort. Qu’as-tu donc à rire ?

SEPTIME
Absolument rien ! Seulement c’est cocasse !

BEAUMINOIS
Cocasse, ou non… j’ai flairé en cette jeunesse une bonne premier numéro, je lui ai donné notre adresse et elle m’a promis de venir cette journée même.

MADAME BEAUMINOIS, avec une effusion bouffonne.
Tu as arrêté une bonne, une bonne !… lorsqu’en dépit de nos recherches et de nos réclames dans les Petites Affiches, il ne nous en venait plus ! Hector, tu es un grand homme !

BEAUMINOIS, avec orgueil.
Il s’en présentera, madame Beauminois, il s’en présentera !

SAINT-PASTOU, qui, pendant ces répliques, a écrit sa réponse à sa sœur, à gauche.
Gardez-vous bien d’en douter… En attendant, voyons venir ce fameux déjeuner… J’ai une faim…

BEAUMINOIS
Compris ! je cours à mes nouvelles fonctions ! Je veux garder, bobonne, ces vêtements d’un autre sexe ; ils m’ont réussi déjà. Tu sais quelles difficultés nous avions à trouver des domestiques !
AIR du Petit Courrier.
Nous en avions usé, je crois,
Au moins de seize, au moins de trente ;
Pas moyen d’avoir de servante !
Enfin nous étions aux abois.


SAINT-PASTOU
Aisément je comprends leur fuite.
Tout le jour elles écumaient,
Et ce n’était pas la marmite,
Mais madame qu’elles quittaient ! (bis.)

On entend un grand fracas dans la coulisse.


MADAME BEAUMINOIS
Qu’est-ce encore ?

SEPTIME
C’est la bonne annoncée qui nous arrive avec ses malles.

ALICE, à la cantonade.
Bagasse de bagasse ! il n’y a donc personne dans cette cassine ?



Scène VII
Les mêmes, Alice, en costume provençal.


TOUS
Quelle est cette jeunesse ?

ALICE, avec l’accent marseillais.
Qui je suis, troun dé l’air ! Je me nomme Alice pour vous servir, je suis de Marseille.

SAINT-PASTOU
Une échappée de la Canebière.

ALICE
Oui, mon pichoun, j’ai rencontré ce matin au marché la bonne que voici… Elle montre Beauminois. et qui m’a dit que vous aviez besoin d’une fille de cuisine.

SAINT-PASTOU
À la provençale ! Bas à Beauminois. Si elle entre ici, j’en sors, merci ! de la bouillabaisse ! horreur !

SEPTIME, à part.
Elle me botte !… Est-elle futée ?

ALICE
Tous mes maîtres, ils ont été contents de moi.

BEAUMINOIS
On le serait à moins… Les jolies jambes !

ALICE, tapant sur la joue de Beauminois.
Té, elle me va, cette bonne grosse mère.

SEPTIME, à part.
Grosse mère !

MADAME BEAUMINOIS, à son mari, bas.
Pas de bêtises au moins, Hector ! Aidez-la, mais ne la lutinez pas autrement.

SEPTIME, qui a entendu, à part.
Je veillerai au grain. Haut. Moi aussi, mam’zelle, je vais vous aider à faire le déjeuner.

ALICE, à madame Beauminois.
Dé qué ? – C’est votre domestique ?

SEPTIME, avec fierté.
Valet de chambre, s’il vous plaît…

ALICE, lui faisant la révérence, ironiquement.
Pour vous servir, monsieur !

SEPTIME
Elle va m’obéir… en attendant mieux.

BEAUMINOIS, à Alice.
Venez.

ENSEMBLE
AIR : Tenez, tenez… (Paris à l’Exposition.)
Partons sans lésiner,
Soigner le déjeuner,
Et courons aux fourneaux
Créer des plats nouveaux ;
Soignons bien le repas,
Ne nous endormons pas
Sur le rôti, surtout ;
Allons, veillons à tout !

Ils s’en vont vers la cuisine.
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